
Le centre de réadaptation T.A.P. à 
Visakhapatnam affiche complet depuis son 
inauguration l’année passée.
Ce sont dix patients qui peuvent y loger à la 
fois et bénéficier d’un séjour de rééducation 
d’environ 3 semaines, mais la demande est 
si grande que d’autres malades viennent se 
soigner en ambulatoire et logent dans une 
auberge au coin de la rue.

MIBLOU est toujours en admiration face à 
l’énergie de M. Dilip, le fondateur, lui-même 
tétraplégique, qui est capable de mettre en 
place une équipe de 11 personnes, d’organiser 
et de gérer les admissions et les soins.

Fondé en 1980 par 
Brian et Jo† Millar
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2016: Grand succès au centre de 
réadaptation pour paraplégiques.

Les résultats des soins sont déjà très positifs 
et le sourire revient sur les visages.

Les patients ont des séances de rééducation 
et de physio intenses. Suite à leur accident, 
certains ne sont pas sortis de chez eux ni même 
de leur lit depuis des années.

L’atelier orthopédique qui est attenant au centre 
est toujours en plein boom! MIBLOU finance 
le salaire du technicien en orthopédie ainsi que 
le matériel pour la confection de prothèses, 
d'appareils orthopédiques et de fauteuils roulants



A été attribué à Mlle Susila, 26 ans, 
originaire d’un petit village 
d’Andra Pradesh. 
Ses années d’école furent très 
difficiles à cause de son handicap 
post-polio et de la pauvreté de sa 
famille. Une ONG locale l’a aidée 
à terminer ses études secondaires. 
Ensuite, elle a travaillé pendant 3 
ans comme aide-comptable tout en 
soutenant sa famille avec difficulté.
Ses parents sont trop âgés pour 
travailler aux champs, sa sœur 
ainée est mariée et vit ailleurs. 
Plus jeunes qu’elle, son frère et 
sa sœur étudient. Sa petite sœur 
travaille à mi-temps pour soutenir 
financièrement la famille. 

La même ONG lui a proposé de faire 
une formation de physiothérapeute 
à Mobility India. - Bangalore. Grâce 
à sa volonté et sa persévérance, 
Susila a brillamment terminé ses 
études en juillet dernier. C’est une 
fille pleine de qualités et qui est très 
appréciée par les patients qu’elle 
soigne et par ses collègues de 
travail.
Grâce à son salaire de 
physiothérapeute, elle pourra 
subvenir aux besoins de sa famille 
et soutenir l’éducation de son petit 
frère.
Elle a donc été sélectionnée parmi 
60 élèves et a bien mérité 
le «Grand Prix du Mérite 2016».

Le programme de la Spastic Society, qui 
prend en charge des enfants et adultes 
handicapés dans les bidonvilles, continue 
en collaboration avec sept grandes 
ONG locales dans plus de la moitié des 
circonscriptions que compte la ville de 
Kolkata.
Vu le succès de ce programme qui a 
commencé en 2004, et vu son grand 
nombre de bénéficiaires, MIBLOU 
renouvelle son aide pour ces trois 
prochaines années. La Spastic Society 
collabore avec deux nouvelles ONG 
locales travaillant dans le domaine de la 
santé mais qui n’ont que peu de notions 
sur les divers handicaps.
Elle leur offre des formations pour 
enseigner au personnel les différentes 
façons de soutenir les familles qui 

comptent une personne handicapée. Des 
visites sont organisées dans les zones 
de travail de ces nouvelles ONG, ainsi 
que des rencontres avec les familles. Les 
institutrices des écoles dans ces zones 
sont aussi approchées et formées pour 
permettre l’intégration de tous les enfants 
quel que soit leur handicap. 
La formation de groupes de parents 
et de personnes handicapées est très 
importante, c’est leur union qui permet 
de faire tomber les barrières, de mettre en 
place des programmes économiques et 
des microcrédits. 
Les résultats de ces actions sont 
spectaculaires: la pauvreté et les maladies 
ont régressé, les parents suivent les conseils 
médicaux, les enfants sont soignés, 
éduqués et scolarisés.

Le centre de physiothérapie 
« Jo Millar » à Visakhapatnam 
tourne bien. Madhavi, notre 
physiothérapeute, prend en 
charge dix patients chaque 

matin. L’après-midi, elle se rend 
dans les villages afin d’apprendre 
aux parents les gestes de 
physiothérapie qu’ils pourront  
ensuite quotidiennement 
prodiguer à leur enfant. 
Pour un parent, ne pas avoir 
à se déplacer des kilomètres 
à pied et en bus pour faire 
soigner son enfant est un gain 
de temps précieux. Les relations 
parents-enfants sont également 
renforcées par les soins donnés 
au sein de la famille. Les enfants 
aiment ce temps passé avec 
leurs parents. 
A côté de la salle d’exercice, un 
petit atelier orthopédique a été 
financé par un don d’une banque 
locale. Notre technicienne Devi 
y travaille. Elle est aussi souvent 

en déplacement avec sa mallette 
d’outils, parcourant la centaine 
de villages de la région. Elle 
y effectue des réparations à 
domicile et prend des mesures 
pour les commandes de 
nouveaux appareils.

Centre de physiothérapie « Jo Millar »
Visakhapatnam

Dans les bidonvilles de Kolkata.
Madhavi et un patient. Devi lors d'un essayage d'appareil.

Le grand prix du mérite Jo Millar



A Bangalore, depuis 13 ans, 262 élèves ont eu la chance d’être parrainés par vous et par MIBLOU. 
Ils ont fait soit une formation professionnelle manuelle ou informatique, soit des études dans un 
établissement supérieur.
Nos parrainages leur permettent de sortir de la précarité, de faire fi des normes sociales discriminatoires 
et de participer à la vie économique.
Les parents sont aussi impliqués dans ces programmes. Quel que soit leur statut social et leur niveau 
d’éducation, ils épaulent leur enfant dans son apprentissage vers sa future vie professionnelle.

A Chamarajanagar, au sud de Bangalore, Mobility India et MIBLOU ont dû ralentir leur programme 
après la construction de plus de 500 latrines dans plus de 50 villages.
Un problème majeur s’est présenté cette année : une interdiction de se servir de sable le long des rivière
De ce fait, il faudrait l’acheter en très grandes quantités à une carrière, le stocker, et le distribuer jusque 
dans les villages éloignés. Ceci engendrerait des coûts supplémentaires et une grande organisation. 
Pour l’instant, aucune solution n’a été trouvée.
Mais en attendant un dénouement à Chamarajanagar, MIBLOU ne se croise pas les bras et a commencé 
un programme de construction à Doddaballapur, au nord de Bangalore.
L’ONG G.A.S.S. a identifié et sélectionné des familles ayant un membre en situation de handicap. 
La construction des 15 premières latrines est en cours.

« Je m’appelle Ammanamma, j’ai 50 ans, non-
mariée, avec un handicap moteur et je suis illettrée. 
Je suis l’ainée de la famille et mes parents ne sont 
plus de ce monde. Mon frère est marié et vit avec 
sa famille ailleurs. Je suis dépendante de ma sœur 
et je vis avec elle. Je suis membre de la fédération 
locale des femmes et personnes handicapées. 
Lorsque j’ai entendu parler du programme de 
toilettes MIBLOU dans mon village, je me suis 
inscrite sans hésiter et j’ai déposé une demande 
de soutien financier à la fédération et à la mairie : 
toutes deux m’ont été accordées.
Avant la construction de la latrine, je devais 
marcher à au moins un demi kilomètre de ma 
maison pour aller au terrain vague. Etant en 
situation de handicap, ceci m’était très difficile. 
Aujourd’hui, avec mes nouvelles toilettes, 
mes soucis se sont atténués et ma santé s’est 
améliorée. En plus,toute la famille de ma sœur 
m’est reconnaissante, car ils en profitent aussi. »

Les Latrines MIBLOU de Chamarajanagar 
et de Doddaballapur

Témoignage d’une utilisatrice d’une toilette MIBLOU

  Nouveaux élèves et leurs heureux parents.

Mohan, le premier interne en médecine de MIBLOU !
Bangalore - A.P.D.

En août 2011, Mohan, qui vient d’un village à 100 km de Bangalore, exprimait le désir de devenir 
médecin. Son handicap physique semait des embûches sur son chemin. Grâce à l’association APD, il 
a pu se lancer et débuter des études pour obtenir un doctorat en médecine et chirurgie. Cinq ans plus 
tard, le voilà qui commence son internat au « Victoria Hospital » à Bangalore. Il rêve de se spécialiser 
en neurologie. MIBLOU est plus que fière de lui avoir donné cette chance.



Au départ, un couple : Brian et Jo† MILLAR avec un immense amour et 
respect pour tout enfant.
Après leurs quatre enfants «faits maison» : Marika, Michel, Martin et Melany, 
ils adopteront six enfants sans parents venant de l’Inde : Mina, Bablou, 
Mouni, Mitsi, Joseph et Savita†.
Au total : 10 enfants, 10 petits-enfants et une arrière petite-fille.
Des deux premiers enfants adoptés, MINA et BABLOU, est né en 1980 
«MIBLOU», suite à un premier voyage en Inde.
D’abord 50, puis 500 et depuis 36 ans des centaines de milliers d’enfants 
sont soignés, appareillés, nourris, éduqués et formés en Inde. Aborigènes ou 
«intouchables», toujours totalement démunis, comme leurs familles.
En 1994, après des années d’activité intense et bénévole en faveur de 
l’enfance défavorisée, Brian et Jo prennent une retraite bien méritée. Marika, 
leur fille aînée, portée par le même amour et respect de l’enfant, se met au 
service de MIBLOU et en prend la responsabilité administrative entourée du 
Comité.
Dans différentes régions de l’Inde, MIBLOU collabore et soutient 
financièrement de nombreuses organisations locales. Toutes militent pour 
le respect des personnes souffrant d’un handicap. Leur but est d’éviter 
l’abandon qui conduit hélas souvent à la mort des enfants handicapés.
Chaque organisation a son directeur et son personnel exclusivement indien 
qui restent en contact permanent avec le Comité de MIBLOU à Genève.
MIBLOU est officiellement reconnu d’utilité publique par les gouvernements 
Suisse et Indien.

N'oubliez pas que vos dons Suisse versés à 
MIBLOU vous donnent droit à une réduction 
d'impôts.
Une attestation de dons destinée aux autorités 
fiscales, est envoyé aux donateurs début février 
2017 dès lors que votre don est supérieur ou égal 
à frs. 300.- pour l’année 2016 comme prévu par 
la loi. Pour les montants inférieurs, ce reçu est 
délivré sur simple demande à : info@miblou.ch 

Marika Millar +33 450 422 603
E-mail : miblou@miblou.ch

IBAN: CH48 00240 240104073L2D
"MIBLOU" 240-104073.L2D
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VOS DONS et les IMPÔTSMIBLOU - Suisse : Qui Sommes Nous ?

Pour Nous Contacter

C’est en 2002 que MIBLOU a 
rencontré Mme Amali pour la 
première fois, et par ce biais, a 
découvert l’association G.A.S.S. 
avec qui la collaboration perdure.
Dans son enfance, Amali a contracté 
la polio, ce qui fait qu’elle a une 
expérience personnelle à partager 
dans son travail.

Toutes ses études ont été guidées 
par son envie d’aider les autres. 
Elle est diplômée en psychologie et 
sociologie et a suivi une formation 
dans un centre pour non-voyants. 
Depuis toujours, toute son énergie 
est dédiée aux enfants et adultes 
handicapés. Elle lutte pour que les 
personnes en situation de handicap 
aient les mêmes droits que les autres 
citoyens de son pays.
Son expérience personnelle du 
handicap et le fait qu’elle soit 
une femme la sensibilisent aux 
problèmes auxquels les autres 
femmes font face. Elle comprend 
les difficultés des villageoises qui, si 
elles sont différentes, sont exclues et 
stigmatisées.

Les enfants gravement atteints par 
la maladie et le handicap sont sa 
principale préoccupation. Elle a 
été marquée dans ses jeunes années 
par l’histoire que lui a racontée une 
mère de 55 ans. La voici : 
« Ma fille handicapée a maintenant 
28 ans et je n’ai jamais pu avoir 
de relations sociales. Mon mari 
est schizophrène et a besoin de 
traitement. Je suis aussi diabétique. 
Que ferais-je de ma fille si je tombe 
malade?» 
Ce cas a marqué Amali et restera 
toujours gravé dans son esprit.

Elle a créé il y a 20 ans l’association 
G.A.S.S., au service des personnes 
handicapées vivant dans la 
pauvreté et l’exclusion. G.A.S.S. 
agit dans les villages avoisinant la 
ville de Doddaballapur, au Nord 
de Bangalore. Là où les soins, les 
médecins et l’éducation n’arrivent 
pas, où les personnes différentes 
sont oubliées.
Avec le soutien de MIBLOU, Amali 
s’est lancé des défis, a osé mettre 
en place les programmes dont elle 
rêvait, tels que la "Women’s Help 
Line", une unité qui a pour but de 
procurer une aide judiciaire aux 
femmes en détresse. Cela a eu un tel 
succès que la Help Line a été reprise 
par la ville. D’autres 
projets mis en route 
comme l’accueil 
de courte durée 
pour les femmes en 
détresse ainsi que 
les consultations 
conjugales et 
juridiques pour ces 
femmes ont connu 
une grande réussite 
et sont maintenant 
indépendants.
Il faut également 
mentionner son travail de prévention 
du diabète, qui en Inde est une 
maladie galopante et invalidante. 

Mais la principale activité de 
G.A.S.S reste le grand programme 
de Réhabilitation à Base de 
Communauté (CBR-RBC) en 
faveur de plus de 2500 personnes 
handicapées réparties dans 16 
communes. Un programme que 
MIBLOU soutient vivement et 
fermement.

Un projet qui lui tenait à cœur depuis 
la rencontre avec cette maman, il y 
a bien longtemps, était l’ouverture 
d’un foyer pour enfants avec une 
déficience mentale. Le Partho 
Home s’est ouvert en 2005 grâce à 
un programme du gouvernement. 
Aujourd’hui, il fonctionne 
uniquement grâce à MIBLOU et 
au soutien de l’association Partho. 
Trente jeunes adultes y sont soignés, 
protégés et éduqués. Tous gardent un 
lien avec leur famille qui ne pouvait 
pas s’en occuper. A eux s’ajoute une 
dizaine de femmes âgées veuves qui 
ont besoin d’un toit.

La force intérieure et la discrète 
perspicacité qu’Amali met dans 
tous ces projets lui ont valu bien 
des récompenses. Par deux fois 
en 2010 et ensuite en 2012, elle 
a reçu des prix, entre-autre celui 
remis par le Ministre en Chef du 
Karnataka, pour son travail et ses 
services rendus dans le domaine 
de l’autonomisation des femmes.
Depuis, elle a été promue 
consultante de district pour tout 
ce qui touche au handicap et à 
sa détection dès le plus jeune âge 
des enfants.

En plus de toutes ces responsabilités, 
Amali est une mère accomplie, fière 
de ses deux enfants qui étudient. 
Son mari, qui vient de prendre sa 
retraite, l’épaule dans certaines 
tâches et lui permet de s’accomplir 
en tant que femme. 

MIBLOU se réjouit de continuer 
cette étroite collaboration avec 
Amali et G.A.S.S.

Nos amis de là-bas :
Amali– Directrice de G.A.S.S. (Grameena Abyudaya Seva Samsthe)

Amali Naik


